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'l'to-Quelebonnîe cible polir nlos projectiles... M. Boî,k.-Cspetits soit pas ili pt'lissuus;, "Mias

je 110 viens janiais à la ville sans prenîdre nies péai.îîs

Poiurquoîi coupe - t. - out la queue aux
chiens? 'c'est i e. vieil le Pr'atiq ue< à la-
quelle11 ntombre (lo10 gels son(t aLttachéis d'unle
façon. atavique. Ou aluneratit à eit trouver
une raisonî valab le, tilt mot if. Ml.le D)r
Fleiang l'a rechîerchée dants mieo tîéctn t o
étude <h>ii llieit ce de la revue ;uiglaise

toutes sortes d'arch'i ives, il reconî Iili-
Sili10c qu'il ui'a lpas trueIgra li l'el ose A
ce sijet. [At secGl oni la quelle du1 lbon
chient paraît avolir tté ilmuagi i ée et Prat i.
qtié', dsl'or'iginîe, comme i u rttait etticlît pi
iîtif (le la rage ;c'était la lllttllî sie lbas.

toî'ienne dle l'tépîîquv. Le pilses poiu-
saient. que le nîerf qui est, enilevé, avec le
1110orceaU coupe était l il ver, et~ que ce ver',
el) a1gatç;tnt le ciein, le rend a i t (nnî1'ag.
I ,'opérationt oit <îuistioîi se notoio1
Oit la fait .subirî aussi, Prob>ablemienit Pour
uit mtotif lionî miotivé niîais alialoqgue, u

iitfortuîîés chats, I-sle détînt de0 leur ex-
istenîce. Quelques iliut-ilateuî s d'auîtlilllaîî x
Pr'atiquenut, danis le iîiio lut, l'excisiont
(li friin (le la lanîgue :ils mîéri teraient
qu'ou la leur- coupât à euix îîîênes.

RIEN QIENATUREL

Lu. leporte hauit la têéte 1
ElIe'.-Oui, soi cou est tellceent lonig.

MOSAÏQUE
LaL guetre actuelle - comme toutes celles qui se sont faites depuis..

qu'il s'en fait - laissera pour l'histoire des. .. mots, (les phrases censées
avoir été prononcés sur le chîamîp de bataille. Jusqu'ici on n'en a pas
beaucoup, excepté le IJl A' rerte d'avoir il vonus aun<)i<ceu. .. ", niais comm ne
il a été écrit par plusieurs gééraux, il court le risque de ne jamais
obtenir l'auréole.

Mais, si Anglais et B~oers, une fois la tourmente finie, se trouvaient à
court de. .. l'article, il n'aur'ait qu'à envoyer des agents à Paris. Four'
plus de rensei gnements, je laisse la parole à un chroniqueur - en même
temps que la î'esponsatîilité de sa découverte.

'aur joui', écrit Raphaël Paquet, oit compulsant le B~ottin, toua
ceci :

"SoÇIeTi: mes iloi- iiis-oitiquiES, 116, place (les A/l,"sscs. P>our lou.
reliseiynement:e, s'adres.,er à ill. Iia,'l Chinel'!.

Cela me trotta long 'temps par' l'espr'it.
Or', hicu',j'avais à déjeunier mort ami Rogeî' Duléon, plus conînu sous

sous soni pseudonyme de LénDurocheî'.
-Connais-tu ça, lui dis-je, la Société des mois historiques ?
-Par bleu ! gnorais-tu donc cette merveilleuse insttuttioîî
-Oui, avouai-jîe ingénunment.
Alors il m'expliqua que, depuis une cinqîîantaiited'anniécs, cette Société

fontctionînait, rendant d'inîappr'éciables services. Chaq1ue fois qu'un deputé,
uit htomme politique ou un condamné à mort voulait prononicer quelque
phrase à sensation il s'adt'essait à cette Société qui, moyennant un prix
modique, lui fournissait ce dontt il avait besoin.

C'est de cette officine que sont sortis ; I Le cléricalisme, voilà l'ennemîi
-Messieurs, la séance continue -N'avouez jamais -Que d'eau ! Que

d'eatu !", etc., etc.
La Société four'nit même des .nots historiques posthumes peut' les auteurs

de mémoires ; mais c'est un peu plus cheri, parce qu'on paieocii plus les
témoins qui allirnient les avoir' entendu pr'ononcer.

Roger I>uléoîî nie r'aconta même cette petite histoire
Quand V'ictor Itugo écrivit les l!ié'beil alla trouver M. Kai'l

Chine], qui lui trouva, mnoyenînant vinq-cinq louis, le faîîîeux miotde
Cambhronne.

Quelque temîps après MiN. Thuiets alla également tr'ouver 'M. lKaîl Cîiiiel
pour soit Iisloire dunuîtsula et de 'E ir.EtL coîmme M. Karl (iliel
est tu) hommre loyal, il nie voulut pas lui vendre uni iiiit hîistor'ique ayant

(hasrià Victot' 1 [ugo. Il lui céda donîc, pout' cinq louis sculemnt.,
cette var'iante un peu d éfraîchie -. Il a gardîe meîur't et nie se r-end pas»,; "

Actuellement 'M. ICLarl Chîîîel tient à la disposition <les amaîteturs un
g«rand nombre de succédautés de la r'épub)lique Célèbre, à <les coniditions (le
bon marché exceptionnel. Nous pouvons citer' pat' exemuple : -"I Rendez-
vous les pr'emier's, mnessieuts les Aniglais. - Un hon 8oldat sait souffiir et
se taire sans capituler' (mîusiq1 ue de 8cI-ilue. - Mon sabre est le plus beau
,jouir <le nma vie. J'ainîerais nmieux l'avaler <tue le renîdre ! " etc., etc.

Oi ne s'étonnîera dlonc pas (lue les aff'aires (le la S'iété <les ets., Ajstwi-
ques pr'ennent (le jouir cît jour plus d'extensiont. M. Lîî)uîîet viendr'ait,
pat'aît-il, <le signer un traité avec elle :nous pouvonts nous attendre à <les
mîerveilles.

Comime il î'e-st, pau de petites questions 4ut' la, te'te, abordons cellc-î:i

Pl'ou (à Liii)- -'-i tLu veux nie donnîer
uni ilorccait <le gâteau, ,je vais meîttr-e le piaîio daîtrs uit tel i.,ttt que tu lie'
pourras pas ptrendre ta leçont tanîtôt.

une ai.iliChère amîie, puisque cela lie va pas mîieux et. <jue le
Docteur X a si bient soigné votr'e cocere .Jean, Pourquoi le Ile faites-
vous pas chercher 1

-OIt ! ma chère, que dlirait.în '1 Jle lie Peux poiurtanît Pas avoir le
îîîême méc(Cinl que n1101 cocheru.

Polùéieima.-Vouis le Pouvez Paser Par' cette porte.
Jiepoter-1~l isle mnaire îîî'a donuné la Permiussionî.

Polwceman.-Ecrite ?
leIIoirler. -Noni, verbale.

Potierna.-i~lenrezlàmoi,

A L'IU)PI'IAI.
Lepoî.îo Le malade que voici at, commîîe vous le voyez, iie.ialiile

p)lus courte que l'autre ; il btoite par' coniséquent.. t ,ltue feriez-vous danis tilt
pareil cas?

-'/r' -Dain li e l)oîterais aussi.

celui-îlà seul, cil qiittanit la vie, ci-oit, avoir i ial isq, soliî r( ve, qui îî 'a
jamais r'êve'. - (C.-M. \TmîîîîUit
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L i ,*' TIu n siii. i cotsu etsris l îîlîî ' ... j, it'î - î ' si 1 i i s le- l t' s
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je serai illercux


